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Le désordre des choses
deux textes de Daniel Keene    par les compagnies Sugar Cane et Tape'nads danse
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Un homme de parole(s), parce qu’il est la fia-
bilité incarnée mais aussi parce qu’il aime les 
mots, Frédéric Mairy! Voici non seulement un 

précieux collaborateur auquel le Passage doit beau-
coup, un auteur dont les ouvrages récemment parus 
donnent l’envie de picorer chaque instant de vie avec 
la légèreté d’une alouette printanière, et un metteur 
en scène qui aime aborder les genres les plus divers: 
de Sarraute au récital fantaisiste de deux chanteurs 
lyriques, d’Arrabal au jeune public (Don Pasqualadino) 
sans oublier un seule-en-scène farfelu: Et les enfants 
d’abord, au Passage en 2010, de Carine Martin, cofon-
datrice de la Cie Sugar Cane et comédienne appréciant 
elle aussi les styles les plus contrastés. Je me réjouis 
que leur compagnie inaugure sa résidence de trois 
ans en nos murs avec l’univers si sensible et inspiré 
de Daniel Keene. La parole comme refuge mais aussi 
comme tremplin à la musique et aux mouvements, c’est 
une belle gageure et aussi une belle réunion d’artistes 
pour cette aventure.

Robert Bouvier | directeur

Recette maison

«Ce qui séduit les metteurs en scène dans le 
théâtre de Daniel Keene, c’est sans doute 
sa manière singulière de tisser le réel et la 

poésie, l’expérience humaine la plus essentielle et les 
signes du monde contemporain, la banalité et même 
la trivialité du quotidien et une forme très particulière 
– fulgurante – de lyrisme, le tragique de l’existence et 
sa rédemption.»
Voilà ce qu’écrivait Fabienne Darge, critique au journal 
Le Monde, alors que le théâtre de l’auteur australien 
se trouvait à l’honneur sur de nombreuses scènes fran-
cophones (la Cie du Passage créant en 2006 Cinq 
Hommes).
C’est ce même mariage du réel et de la poésie qui 
a touché la Cie Sugar Cane, laquelle cherchait un 
texte très écrit, parlant du monde d’aujourd’hui, et 
permettant, dans le même temps, d’être porté à la 
scène par plusieurs disciplines – le théâtre, la danse 
et la musique, qui entrent ici d’un même pied sur un 
plateau où se racontent des vies qui, peut-être, n’ont 
jamais existé.

Mise en bouche



Prochainement

p a s s a g e  d e  m i d i

Carine Séchaye
récital Kosma – Offenbach 

Aux poèmes de Prévert parcourant Le désordre des 
choses feront écho des airs de Joseph Kosma, au pro-
gramme de ce concert du Passage de midi. Lauréate 
du Concours international de mélodie française de 
Toulouse, Carine Séchaye, accompagnée au piano par 
Marie-Cécile Bertheau, interprétera aussi avec beaucoup 
d’humour des airs d’Offenbach.

me 7 décembre | 12h15

En bref

Entreprises Passez votre soirée de fin d'année au 
Passage! Renseignements dans le programme de sai-
son (p. 48) et auprès de l'administration (032 717 
82 02) | Cirque chinois A ne pas manquer les 29 et 
30 novembre à 19h, avant les représentations de la 
Féerie de l'Opéra de Pékin, les séances de maquillage 
(en petite salle) ouvertes au public.

Entrée  r é s u m é

Le désordre des choses réunit deux 
textes de Daniel Keene, inédits 

en français, le premier ayant été écrit 
par l’auteur pour ce projet. Je dis je est 
le monologue d’une jeune mendiante 
qui n’existe plus aux yeux des autres. 
L’homme le plus drôle au monde raconte 
l’histoire d’un homme ayant choisi de se 
tenir à l’écart. Deux solitudes qui inter-
rogent la place du corps de chacun dans 

notre société, qui se rejoignent aussi par 
l’importance de l’art, lequel apparaît ici 
comme la seule force capable de (nous) 
faire rêver encore, la jeune fille se réfu-
giant dans la poésie à double-tranchant 
de Jacques Prévert, l’homme trouvant 
dans le cinéma burlesque de Buster 
Keaton une fenêtre ouverte sur les ciels 
de son enfance.

Plat principal  n o t e  d ' i n t e n t i o n

Ce qui touche avant tout dans L’homme 
le plus drôle au monde et Je dis je, 

c’est l’émotion contenue dans ces vies à 
peine contées. D’un côté, une vie ordinaire, 
faite de peu, qui s’écoule au rythme du 
temps qui passe et qui, à quoi bon s’agi-
ter?, passera de toute façon. De l’autre, 
une vie on ne sait par quoi fracassée, qui 
s’accroche, et qui regarde le monde passer. 
Des deux, un même besoin de s’envoler, 
serait-ce avec fugacité, par la grâce de l’art.

«On me demande souvent si mon œuvre 
est pessimiste ou optimiste, déclarait 
Daniel Keene. Je ne pense pas qu’elle soit 
ni l’une ni l’autre. Elle se situe entre les 

deux, ou offre les deux possibilités, j’ima-
gine. Mais je pense que dans beaucoup 
de mes pièces il y a toujours cette notion 
que la rédemption est possible. Pas néces-
sairement le bonheur. La vie est tragique 
de toute façon. On ne peut pas échapper 
à la tragédie de vivre. Il y a des moments 
de grâce, des moments de rédemption 
pour certains.» Et ce sont ces échappées, 
ces envolées qui, par la rencontre de la 
danse, de la musique et du théâtre, doivent 
donner à la pièce une légèreté contrastant 
à chaque instant avec la lourdeur et la 
mélancolie des vies racontées.

Frédéric Mairy | metteur en scène

Dessert  e x t r a i t

Il songe aux saisons qui passent aux 
murs bleu pâle de sa chambre à sa 

lampe de chevet d'enfant au livre sous 
sa main à ses labeurs tout simples à 
la musique tant attendue et pourtant 

toujours incertaine au plus noir de la nuit

Et souvent il songe à Buster Keaton

L'homme le plus drôle au monde
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Pour d'autres plats,
avant ou après les spectacles

a lire aussi

- Pièces courtes, 1 et 2, de Daniel Keene, traduction Séverine Magois, éd. Théâtrales
- Le cinéma burlesque ou la subversion par le geste, d'Emmanuel Dreux, éd. L’Harmattan


